
L’ANSEA : Ses réalisations et ses défis d’avenir

L’association des Nations du Sud-Est Asiatique(L’ANSEA) fut établie le 8 août 1967 
à Bangkok, la capitale de la Thaïlande. C’est donc une jeune organisation lorsqu’elle est 
comparé à d’autres organisations similaires, telles que l’union européenne. Les cinq pays 
fondateurs de L’ANSEA qui ont signé la Déclaration de Bangkok sont l’Indonésie, la 
Malaisie, les Philippines, Singapour et la Thaïlande. L’association était rejointe par le Brunei 
le 8 janvier 1984 après son indépendance. Le Viêt-nam devenait le septième membre de 
l’ANSEA le 23 juillet 1995. Le Laos et le Myanmar entrèrent dans l’ANSEA le 23 juillet 
1997. Sans le chaos politique survenu au Cambodge récemment, l’ANSEA aurait eu réaliser 
son but de comprendre tout les dix pays de l’Asie du Sud-Est pour la première fois cette 
année. 

La région ANSEA

La population totale de l’ANSEA est estimée à 400 millions, elle couvre une 
superficie de 3 millions de kilomètres carrés. En fait, une des caractéristiques frappante des 
peuples de l’ANSEA est leur diversité en terme de race, de langue, de culture et de religion. 
Plusieurs groupes ethniques coexistent dans l’ANSEA. Les malayo-polynésiens forment la 
majorité dans les Philippines, la Malaisie et l’Indonésie. La Thaïlande se compose à 84% de 
Thaïs. Le Viêt-nam, le Laos et le Myanmar ont aussi une majorité de peuples indigènes. 
L’ethnie chinoise forme 75% de la population à Singapour et une assez grande minorité 
chinoise reside dans tous les autres pays de l’ANSEA. L’ANSEA est parmi les plus éminents 
fournisseurs de plusieurs matières premières majeures dans le monde. L’ANSEA exporte plus 
de 90% du caoutchouc dans le monde, 70% d’étain, 60% de bois et une quantité considérable 
de riz, de sucre, de pétrole, d’ananas et d’épices. A part ses ressources naturelles abondantes, 
la région est en train de se développer à grande vitesse, ses industries de fabrication textiles, 
électroniques et produits pétroliers. 

Les buts de l’ANSEA

Avec un contexte différent et des intérêts divers des peuples de l’ANSEA, le 
développement initial de l’ANSEA n’était pas du tout simple. Les résolutions originales de 
l’ANSEA lors de sa création en 1967 visaient à renforcer la cohésion régionale et 
l’indépendance, outre le fait de souligner la coopération et le développement économique, 
social, culturel. En fait, la Déclaration de Bangkok fixait trois objectifs globaux spécifiques à 
L’ANSEA en 1967, à savoir : promouvoir les développements économiques, sociaux et 
culturels de la région par des programmes coopératifs; sauvegarder les stabilités politiques et 
économiques contre la rivalité entre les superpuissances; et servir de forum pour la résolution 
des différences intra-régionales. Donc, comment l’ANSEA est-elle à la hauteur de ses buts 
originaux? Quels sont les accomplissements de l’ANSEA pendant les trente dernières années 



et quels sont les défis d’avenir pour cette jeune organisation? Nous verrons quelques réponses 
à ces questions de façon objective et instructive.

Les accomplissements de l’ANSEA

ZOPFAN : Les expériences historiques diverses, les intérêts économiques différents 
signifient que les développements initiaux de l’ANSEA avançaient lentement pendant la 
première décennie. En fait, les questions résiduelles considérables qui ont donné naissance 
aux tensions et méfiances mutuelles, telles que la question de la frontière entre les membres, 
notamment la revendication par les Philippines de certaines parties de l’état de Sabah sur l’île 
Bornéo montrent que la seule existence de l’ANSEA est un accomplissement en soi. La 
Déclaration de Kuala Lumpur de 1971, par laquelle était proposée une zone de paix, de liberté 
et de neutralité(ZOPFAN - Zone of peace, freedom and neutrality) en Asie du Sud-Est, a été 
la première expression concrète de la solidarité de l’ANSEA. Les membres de l’ANSEA se 
mis d’accord sur la nécessité de l’entente ZOPFAN en raison de deux facteurs. D’abord, tous 
les membres de l’ANSEA recherchaient un meilleur développement économique, et ensuite, 
ils ne voulaient pas que la région devienne une arène pour la rivalité entre les 
superpuissances. Alors que le concept de ZOPFAN reste un objectif a long terme, il a réussi à 
mettre en oeuvre une possibilité de résolution paisible des conflits potentiels de la région.

Le Traité d’amitié et de coopération : La défaite du Viêt-nam du Sud face au Viêt-nam 
du Nord entraînait à une nouvelle phase de coopération entre les pays de l’ANSEA. En 1976, 
la première rencontre au sommet de l’ANSEA a été convoquée à Bali, en Indonésie. Les 
membres de l’ANSEA faisaient un pas majeur en avant avec la signature de la Déclaration 
d’accord de l’ANSEA et le Traité d’amitié et de coopération. L’accord de l’ANSEA appelait 
au renforcement de la solidarité politique en favorisant l’harmonisation des opinions, à la 
coordination des positions et, lorsque cela était possible et souhaitable, à l’initiative d’actions 
collectives. Le Traité d’amitié et de coopération est destiné à faire avancer la coopération au 
niveau politique, social et culturel. Il insiste sur le respect mutuel de l’indépendance et de la 
souveraineté, sur la renonciation à la menace ou à l’usage de la force, et sur le règlement des 
différends ou des disputes par des moyens pacifiques.

Le conflit au Cambodge: L’invasion vietnamienne au Cambodge en décembre 1978 a 
joué un rôle pivot pour faire avancer la collaboration au niveau de l’ANSEA. La guerre au 
Cambodge ayant eu pour résultat une arrivée massive de réfugiés en Thaïlande souleva de 
nouveaux défis pour la sécurité régionale que l’ANSEA devait rencontrer. L’ANSEA a mené 
des efforts à l’ONU et dans d’autres forums pour s’opposer à l’occupation vietnamienne du 
Cambodge. L’ANSEA a demandé une conférence des Nations-Unies sur le Cambodge en 
1981. Les 93 pays de la conférence approuvèrent unanimement une déclaration finale qui 
stipule les principes sur lesquels un accord pour le Cambodge doit être établi: un accord 
politique, le retrait de toutes troupes étrangères et l’organisation d’élection sous la 
surveillance des Nations-Unies. Sur les déclarations dans la conférence, l’ANSEA a réussi 



chaque année le passage des résolutions dans l’Assemblée Générale des Nations-Unies, pour 
rappeler la fin de l’occupation vietnamienne au Cambodge. L’ANSEA fut l’instrument des 
accords de paix et des élections au Cambodge en 1991. Cela a été et reste une des réalisations 
politiques-clé de l’ANSEA.

Coopération Economique : Au début de l’ANSEA, les intérêts économiques divers et 
les différents niveaux de développement des pays de l’ANSEA, ont limité les mesures de 
coopération économique entre les pays de l'ANSEA. Plusieurs pays de l’ANSEA, la plupart à 
vocation agricole, dépendant de la production et de l’exportation de matières premières et 
marchandises ont eu tendance à rivaliser plutôt qu’à compléter les produits de ses voisins. 
Alors que les pays de l’ANSEA sont des commerçants actifs dans le monde, le commerce à 
l’intérieur de l’ANSEA représente moins de 20% du commerce total de l’ANSEA. La chute 
du prix des matières premières au milieu des années 1980 et les problèmes économiques 
affectant les pays de l’ANSEA ont incité les chefs d’etat de la région à amorcer des réformes 
économiques et un projet de libéralisation du marché. La rencontre au sommet de décembre 
1987 a mis en oeuvre un accord pour la réduction des tarifs de commerce et les projets 
industriels communs à l’intérieur de l’ANSEA. Depuis, les chefs d’Etat de l’ANSEA se sont 
mis d’accord pour réduire à l’intérieur de l’ANSEA, les tarifs de toutes marchandises et 
produits agricoles jusqu’à 5% dans l’année 2003. Le but éventuel est de mettre en oeuvre le 
concept d’un marché commun(AFTA - ASEAN free trade area) comme la Communauté 
économique européenne. Pourtant, l’ANSEA est pragmatique dans la réalisation des 
différents niveaux de développement économique et de susceptibilité des pays de l’ANSEA. 
Cela a été clairement montré par l’accord de délai supplémentaire au Viêt-nam pour préparer 
pour AFTA et aussi d’un retard de certaines matières premières susceptibles, telles que le riz 
pour le marché commun. L’AFTA doit donc être considérée comme l’accomplissement le 
plus concret et tangible au niveaux économique de l’ANSEA. En outre, les initiatives 
économiques, telles que la création de l’AFTA ont débouché sur la reconnaissance positive de 
l’ANSEA dans le monde. Notamment, le Japon et le Communauté économique européenne 
ont établi des liens officiels avec l’ANSEA dans le but de promouvoir le commerce et la 
coopération inter régionale.

Coopération pour le développement du bassin du Mékong : L’ANSEA est 
parfaitement consciente que la grande différence au niveau du développement économique 
entre les pays de l’ANSEA peut signifier une instabilité potentielle pour la région si les 
différends entre les régions riches et les régions pauvres continuent à augmenter. C’est la 
raison de la décision de l’ANSEA en 1996 sur la coopération pour le développement du 
bassin du Mékong, dans lequel le but est d’assister des pays d’Indochine notamment, le Viêt-
nam, le Laos et le Myanmar à développer leurs économies. Il va empêcher l’ANSEA de se 
diviser en deux groupes avec différents niveaux de développement économique.

L’ANSEA forum régional(L’ARF) : L’ANSEA connaît le besoin de participer dans un 
contexte plus grand dans la région et donc, en 1996, a commencé l’ANSEA forum régional. 
L’ARF est la contribution de l’ANSEA à la promotion de coopération politique et de sécurité 
dans la région de l’Asie du Pacifique. Les activités de l’ARF comprennent les conférences et 



les discussions sur les aids en cas de désastre et les opérations des Nations-Unies pour 
maintenir la paix.

Coopération culturelle, sociale et l’autres : l’ANSEA a aussi réussi au niveau de la 
coopération culturelle, sociale et autres. Les efforts communs comprennent la préservation et 
la promotion de la culture et du patrimoine des pays de l’ANSEA, l’augmention de la 
connaissance de l’ANSEA dans l’arène régionale et internationale par des publicités 
touristiques sur la région. Les autres coopérations comprennent l’échange d’informations et la 
coopération dans le domaine du contrôle des drogues et narcotiques.

Alors que L’ANSEA est capable de mettre de côté les différends sérieux entre les 
membres pour travailler pour le plus bien de la région, il reste plusieurs défis à l’avenir pour 
l’organisation. La partie suivante va souligner quelques défis de l’ANSEA.

Les défis d’avenir

Les disputes pour les frontières : Le premier et le plus éminent des défis de l’ANSEA 
a une origine historique. Il y a à ce jour encore des disputes de frontières entre les membres de 
l’ANSEA et aussi avec des pays extérieurs. La plus connue parmi toutes les disputes de 
frontières sont les disputes sur le contrôle des îles Spratly en Mer de Chine méridionale. Alors 
qu’elles sont petites en superficie, la chaîne d’îles en Mer de Chine méridionale, notamment 
les îles Spratly et les îles Paracel ont été disputées par au moins 6 pays. Les pays ont 
revendiqué soit une partie des îles ou soit la totalité des îles. A l’intérieur de l’ANSEA, la 
Malaisie, les Philippines, le Brunei et le Viêt-nam ont déclaré leur souveraineté sur plusieurs 
des îles. A l’extérieur de l’ANSEA, la Chine et Taiwan ont aussi revendiqué leur souveraineté 
sur des îles. La Chine qui est le géant régional a aussi montré son empressement, si 
nécessaire, à utiliser la force militaire pour appliquer ses revendications. Les disputes intenses 
sur ces îles ont pour raison l’existence d’immense réserves de pétrole et de gaz naturel sur ces 
territoires. Les avantages économiques potentielles ont de temps en temps provoqué des 
tensions de degrés variés dans la région. En outre, il y a des disputes entre la Malaisie et les 
Philippines pour certaines parties de l’Etat de Sabah et aussi des conflits de frontières entre la 
Malaisie et Singapour. Ces conflits de frontières restent des défis formidable pour l’ANSEA.

Le Cambodge et le Myanmar : Il était initialement prévu que le Cambodge , le Laos et 
le Myanmar entreraient à l’ANSEA en juillet 1997 après s’être vu accorder des statuts 
d’observateurs. Pourtant, les développements politiques au Cambodge en 1997 ont changé la 
situation. Au début de l’année, le second ministre Hun Sen a évincé le Prince Norodom 
Ranariddh qui avait été élu en 1991 pendant l’élection qui a été conduite par l’ONU. L’ONU 
a décidé de laisser le siège du Cambodge vacant dans l’assemblée générale et donc, l’ANSEA 
a décidé de retarder l’entrée du Cambodge dans l’organisation pour le moment. Les élections 



au Cambodge en 1991 ont été facilitées par L’ANSEA. Donc, la situation au Cambodge et 
surtout, les réponses de l’ANSEA vont avoir des effets importants sur la coopération politique 
dans l’avenir de l’ANSEA. Pour le Myanmar, la situation est peut-être aussi compliquée. A ce 
jour, il y a encore des question sur la légitimité du gouvernement de Myanmar. Par exemple, 
le gouvernement Myanmar au pouvoir(SLORC- The Myanmar State Law and Order 
Restoration Council) n’a pas encore reçu la reconnaissance de l’union européenne. SLORC a 
utilisé la force pour obtenir le pouvoir après avoir refusé d’accepter les résultats des élections 
en 1990. L’entrée du Myanmar dans l’ANSEA va compliquer ses relations avec les autres 
organisations dans le monde qui n’ont pas reconnu son gouvernement.

Développement économique : Il est évident que la poursuite du développement 
économique dans la région va avoir des effets importants pour l’organisation. Il y a plusieurs 
questions intéressantes dans ce domaine. Premièrement, comment les pays communistes tels 
que le Viêt-nam et le Laos vont-ils faire l’échange dans un marché commun avec les pays 
capitalistes. Il est important que les pays communistes continuent à ouvrir leurs économies 
pour attirer les investissements internationaux. Si le différend entre les pays communistes et 
les pays capitalistes persiste et augmente, le résultat serait une instabilité dans l’organisation. 
En outre, la chutes des monnaies et bourses asiatiques récemment, et surtout les réponses du 
pays de l’ANSEA à cette crise va avoir un important effet sur l’organisation. Les pays de 
l’ANSEA doivent réformer leurs économies et leurs systèmes financières rapidement, tels que 
l’augmentation la transparence du système bancaire pour gagner encore une fois la confiance 
des investisseurs internationaux. Autrement, les problèmes économiques vont affecter les 
problèmes politiques dans la région.

Environnement : Alors que la question d’environnement n’est pas assez discutée 
comme dans les autres pays plus développés, tels que l’Europe occidentale ou l’Amérique du 
Nord, le problème de la brume récemment a causé des frictions substantielles entre les pays 
de l’ANSEA. Les incendies de forêts en Indonésie pour l’agriculture ont causé une pollution 
dé l’air très grave de l’air pour des pays tels que la Malaisie, Singapour et les Philippines. Les 
problèmes causés par cette pollution comprennent une augmentation des malades dans la 
population et une réduction des touristes. L’ANSEA doit travailler unie pour éviter le même 
problème l’année prochaine au début de la saison agricole.

La défense et la sécurité : Il est vrai que la plus grande partie de la région a profité 
d’une période de paix et de développement économique. Pourtant, la situation peut changer 
rapidement dans la région et provoquer des confrontations militaires. Les problèmes 
potentiels comprennent les disputes en Mer de Chine méridionale et le chaos politique au 
Cambodge. L’ANSEA doit travailler plus dans le domaine de la résolution des problèmes par 
des moyens pacifiques et éviter des actions militaires dans la région. En outre, l’ANSEA doit 
essayer d’empêcher un fort armement dans la région.

Conclusion



Nous avons vu que malgré sa courte histoire et ses débuts faciles, l’ANSEA a montré 
une capacité remarquable à mettre de côté ses discordes historiques et les problèmes divers 
entre les pays membres pour se concentrer sur les intérêts communs. Tous les pays de 
l’ANSEA ont placé leur priorité dans la préservation de la cohésion régionale par l’ANSEA. 
Pendant les trente dernières années, l’ANSEA est devenu un groupe dynamique de pays en 
développement dans le monde. Elle a gagné le respect de la communauté internationale toute 
entière. Pourtant, il est clair que l’organisation devra faire face à plusieurs défis formidables à 
l’avenir. L’ANSEA doit travailler unie encore mieux pour obtenir de plus grandes réalisations 
dans les trente prochaines années.

Annexe A: Carte politique de l’Asie du Sud-est; Les iles Pracel et les iles Spratly dans la 
Mer de Chine Méridionale. 
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